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Quoi de neuf 
dans les Commissions ?

›
Sommaire

Pour la 2e année consécutive, les implantations de colza sont 
très largement en deçà des 1,5 millions d’hectares observés en 
moyenne de 2014 à 2018. En cause à nouveau, une sécheresse 
estivale et de début d’automne très marquée sur l’ensemble 
du territoire. Ainsi, on n’attend guère plus de 1 million d’hec-
tares au total et la production de graines de colza françaises 
peinera à dépasser 3,5 millions de tonnes, soit un chiffre infé-
rieur aux capacités de trituration françaises. A la différence de la 
campagne précédente, toutes les cultures d’hiver se retrouvent 

à la peine. En effet les épisodes de pluie exceptionnels, qui ont 
frappé la France à partir de fin octobre, ont fortement perturbé 
les semis de pois et de féverole d’hiver mais aussi de céréales. 
S’ouvre probablement une opportunité pour nos cultures 
oléo-pro de printemps, si la climatologie le permet. Ainsi le 
tournesol, notamment oléique, le soja, et sans doute le pois, 
pourraient poursuivre leur progression contribuant ainsi à appro-
visionner le marché en sources de protéines locales aux profils 
complémentaires.

campagnecampagne
une nouvelle

plombée pour plombée pour 
les cultures d'hiverles cultures d'hiver

En 2019, les pouvoirs publics ont lancé 
l’élaboration d’un plan national pour les 
protéines. Terres Univia a été au cœur 
de ces réflexions. Des axes d’orien-
tation ont été proposés. Aux pouvoirs 
publics de trancher maintenant.

Le Plan Protéines 
National

Focus›

Lire la suite page 6

1 Politique Agricole Commune  2 voir dernière page

COLZA TOURNESOL SOJA POIS FÉVEROLE LIN OLÉAGINEUX
Surfaces 2019 
(1 000 hectares 
selon déclarations PAC 1) 1 104 600 154 66 21

3 435Productions 2019 2 
estimations (1 000 tonnes) 1 320

163

415 620 185 42

Antoine Henrion, Président de Terres Univia.

L’année 2019 a été marquée par la réflexion 
autour du plan national protéines, à l’appel 
du président de la République de renforcer la 
souveraineté protéinique de la France.
Terres Univia a eu la responsabilité de réaliser 
le volet structuration de filière de ce plan en 
associant étroitement les interprofessions des 
filières animales.

Objectif : + 10 % de souveraineté protéinique en 10 ans.
Cet exercice collectif a permis de corréler la demande à 10 ans en inté-
grant les attentes sociétales et la demande en protéines Françaises 
non OGM tracées.
Pour notre filière, cela se traduit par l’ambition d’augmenter les 
surfaces d’oléo-protéagineux et de légumes secs de 500 000 hectares 
dont 400 000 hectares de légumineuses et en doublant les cultures 
produites en agriculture biologique.
Les grands axes d’un plan national pour les protéines ayant été 
proposés aux pouvoirs publics, les filières sont dans l’attente du plan 
d’action et des moyens qui seront déployés pour accroître notre souve-
raineté protéinique.
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2 LA LETTRE DES OLÉOPRO

Mais, en raison de la pluviométrie très élevée de l’automne 2019, 
les surfaces sont attendues à la baisse sur les protéagineux d’hiver, 
ce qui n’est pas le cas pour les protéagineux de printemps.

Le tournesol tire son épingle du jeu en année sèche
Les surfaces de tournesol 2019 se sont établies à 600 000 
hectares, en net rebond au niveau national par rapport à 2018 
(+ 9 %) et légèrement au-dessus de la moyenne 2014-2018 
(+ 2 %). La sole tournesol a progressé en remplacement des 
surfaces de colza non implantées à l’automne 2018 en Poitou-
Charentes, Centre, Bourgogne Franche-Comté et Grand Est, alors 
qu’elle a reculé dans le Sud-Ouest (-9 %) au profit notamment du 
soja, maïs en sec et pois chiche. Dans un contexte marqué par une 
sécheresse estivale forte et des températures élevées, le tournesol 
a montré sa robustesse et son intérêt économique par rapport à 
d’autres cultures d’été. 
Le rendement moyen national du tournesol en 2019 s’élève à 
22 q/ha, légèrement en-dessous de la moyenne quinquennale 
à 23,1 q/ha. Des bassins de production peuvent dépasser les 
25 q/ha de moyenne. Cependant, malgré la sévérité des épisodes 
caniculaires et de la sécheresse, la teneur en huile de la collecte en 
graines françaises a été moins pénalisée qu’en 2018 avec un gain 
de 1,2 point d’huile, soit une teneur moyenne de 45,1 % (exprimée 
aux normes) pour 2019 et une nette amélioration de la proportion 
d’échantillons satisfaisant la norme de commercialisation de 44 % 
d’huile (76 % en 2019 contre 51 % en 2018). 
Suite au défaut d’emblavement des cultures d’hiver (colza et 
céréales à paille) à l’été et automne 2019 (sécheresse suivie 
d’excès d’eau), la sole de tournesol est attendue à la hausse en 
2020. 

Soja : la dynamique se poursuit
Avec 163 000 hectares en 2019, la sole nationale de soja a pour-
suivi sa progression (+ 6 % par rapport à 2018), continue depuis 
2012. Mais les rendements sont hétérogènes, dépendant de l’ali-
mentation en eau. Ils oscillent entre 15 et 25 q/ha. En conduite 
irriguée, ils avoisinent 35 q/ha de moyenne à l’échelle nationale, 
les meilleurs rendements s’élevant à plus de 45 q/ha (dans les 
sols profonds du bassin Est).
Des poids de mille grains élevés (177,4 g de moyenne nationale 
pondérée selon l’Observatoire interprofessionnel de la qualité 
des graines) traduisent un remplissage satisfaisant des graines 
malgré les épisodes caniculaires estivaux, en particulier dans le 
Sud-Ouest. La teneur en protéines moyenne nationale pondérée 
s’élève à 42,1 % de la matière sèche, en progression de 1,4 point 
par rapport à 2018 (40,7 %) et de 0,7 point par rapport à 2014-
2018 (41,4 %). 

Colza : un contexte difficile 
La production de colza 2019 serait de l’ordre de 3,5 millions de 
tonnes, en baisse de 32 % par rapport à la moyenne quinquen-
nale (2014-2018). Ce recul est essentiellement dû à un repli des 
surfaces à hauteur de 1,1 million d’hectares (-25 %) en raison 
des conditions très sèches d’août et septembre 2018 qui ont 
limité les semis, pénalisé la bonne implantation du colza dans de 
nombreuses parcelles et généré des retournements de la culture 
durant l’automne et jusqu’à la fin de l’hiver. Le rendement moyen 
national 2019 est estimé à 31 q/ha (-10 %). Il masque de larges 
variations régionales : le Centre et l’Est de la France ont été plus 
touchés par le contexte météo et sanitaire (-12 à -22 % de rende-
ment) que le Nord et l’Ouest (-3 à -8 %). En dépit des conditions 
extrêmes de la campagne 2018/2019, la teneur en huile s’éta-
blit à 43 % aux normes, soit seulement 0,5 point en deçà de la 
moyenne quinquennale  2014-2018 (Observatoire interprofession-
nel de la qualité des graines) .
Les implantations de colza à l’été 2019 ont de nouveau été 
marquées par des conditions très sèches qui ont gêné certains 
semis et les levées. Ceux qui ont été réalisés tôt (avant la mi-août) 
ont abouti à des levées réussies. Par la suite, les conditions très 
douces de l’automne 2019 ont été favorables à la croissance 
automnale des semis tardifs. 
Selon les dernières estimations Agreste, les surfaces de colza pour 
la récolte 2020 seraient de l’ordre de 1,05 million d’hectares, en 
retrait de 26 % par rapport à la moyenne quinquennale 2015-2019 
(1,41 million d’hectares) et de 5 % par rapport à la récolte 2019 
(1,11 million d’hectares). Il encore un peu tôt pour consolider une 
projection fiable qui dépendra aussi des conditions de sorties 
d’hiver et de printemps. 

Pois et féverole : une production en hausse
Les surfaces totales de protéagineux à la récolte 2019 sont estimées 
à 224 000 hectares (154 00 hectares de pois et 66 000 hectares 
de féverole). Elles sont en retrait de 12 % par rapport à la moyenne 
de 2014-2018 (254 000 hectares, dont 170 000 hectares de pois 
et 78 600 hectares de féverole).  
Les rendements en pois sont supérieurs à la moyenne quinquen-
nale (34,7 q/ha). Ils dépasseraient les 40 q/ha, avec en particu-
lier de bonnes performances pour le pois d’hiver qui occupe 28 % 
des surfaces totales en pois protéagineux. En féverole, le rende-
ment moyen national 2019 (27,5 q/ha) est légèrement en retrait 
(29,9 q/ha). Au total, toutefois, la production de protéagineux est 
en hausse par rapport à la précédente campagne et s’établirait aux 
environs de 800 000 tonnes, surtout grâce au pois. 

commissions ?
Quoi de neuf
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Françoise Labalette – f.labalette@terresunivia.fr
Vincent Lecomte – v.lecomte@terresinovia.fr
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3LA LETTRE DES OLÉOPRO

Un deuxième challenge : les étudiants 
Les Villages by CA Nord de France et Champagne-
Bourgogne, accompagnés de Terres Univia et de l’en-
semble des partenaires, ont lancé un autre challenge, 
cette fois destiné aux étudiants. Le thème choisi ? 
« Innover autour de la protéine végétale à destination de 
l’alimentation humaine ». Tous les étudiants, quel que soit 
leur domaine de compétences, sont invités à construire 
un projet autour des protéines végétales dans le but de 
faire émerger des solutions pour démocratiser les proté-
ines végétales dans nos assiettes ! Ils seront épaulés par 
les nombreux partenaires de ce concours, engagés pour 
encourager la transition agricole et alimentaire. 

La croissance à deux 
chiffres du bio
Cette année encore, 
le marché du bio 
progresse fortement, 
passant de 8,3 milliards 
d’euros en 2017 à 9,7 
milliards d’euros en 2018. 
Le bio représente désor-
mais près de 5 % des 
achats alimentaires 
des ménages. Depuis 
trois ans, l’ensemble 
des familles de produits 
connait une croissance 
à deux chiffres. Le rayon 
épicerie et boissons 
sans alcool (incluant les 
légumes secs, les huiles 
et les boissons au soja) 
a augmenté de 14 % 
(en valeur) entre 2017 
et 2018. Il est à noter 
également que l’année 
2018 amorce un tournant 
pour les produits animaux 
qui se développent plus 
fortement que les années 
précédentes. 
Les ventes au rayon 
viandes affichent une 
progression de 21 % et 
celles au rayon crèmerie 
de 20 %.
Source : Agence Bio

En bref

Un grand prix européen de l’innovation 
pour révéler les jeunes pépites des protéines 
végétales
Une nouvelle fois, Terres Univia s’engage dans l’innova-
tion : il apparaît en effet primordial de soutenir les initia-
tives sur la thématique des protéines, et en particulier 
au niveau alimentaire. C’est pour détecter ces futures 
innovations alimentaires que Terres Univia s’est asso-
ciée, en 2019, à la troisième édition des European Plant-
based Protein Awards qui s’inscrivent pleinement dans 
les enjeux sociétaux et les prises de conscience collec-
tives qui portent l’alimentation de demain au cœur des 
préoccupations.

Encourager l’utilisation des légumineuses dans 
l’innovation 
Les European Plant-based Proteins Awards visent à distin-
guer les start-ups européennes qui innovent autour de la 
protéine végétale afin de favoriser la transition alimen-
taire. Les partenaires de ce concours sont rassemblés 
autour d’une ambition commune : soutenir et encourager 
cette transition. Leur objectif : récompenser les entrepre-
neurs les plus innovants dans ce domaine et encourager 
l’utilisation des légumineuses au travers d’innovations 
prometteuses. Ce concours est une belle opportunité 
d’attirer les entrepreneurs de demain vers le secteur des 
oléo-protéagineux et de montrer aux consommateurs le 
potentiel et la richesse de ces graines.

Terres Univia au cœur d’un consortium unique 
de partenaires engagés 
Les Villages by CA Nord de France et Champagne-
Bourgogne, associés à Terres Univia, fédèrent un consor-
tium unique d’acteurs majeurs de l’écosystème agricole 
et agroalimentaire français. Ces partenaires engagés 
représentent l’intégralité de la chaîne de compétences du 
champ à l’assiette, tels que Bonduelle, Limagrain, Dijon 
Céréales, le Pôle IAR ou encore Improve. Le concours 
bénéficie également du soutien de Protéines France, de 
la Fondation Avril, des Pôles Nutrition Santé Longévité, 
Euralimentaire et Vitagora.

L’Interprofession, à l’initiative 
d’un « prix légumineuses » 
Encourager les entrepreneurs est une démarche que  
l’Interprofession avait déjà initié lors du concours Prot’Eat 
en 2018. Partenaire plus qu’actif, Terres Univia a été à 
l’initiative d’un prix récompensant une innovation avec 
des légumineuses : le prix Pulses offre à la start-up 
lauréate, Kedelaï, l’accès au programme d’accéléra-
tion ToasterLAB, notre partenaire et marque du pôle de 
compétitivité Vitagora. La Fondation Avril soutient égale-
ment l’initiative, dans l’optique de création de valeur dans 
les territoires.

innovation&
Marie Dubot – m.dubot@terresunivia.fr

humaine
Alimentation

Les sept lauréats des European Plant-based Proteins Awards, entourés des partenaires de ce concours européen de 
l’innovation. 

Lauréats : les légumineuses françaises 
à l’honneur ! 
Sept start-ups prometteuses dans l’univers des protéines 
végétales ont reçu un prix lors de la finale du concours 
européen le 2 octobre 2019, en ouverture du 14ème Plant-
Based Foods Summit à Lille. Une mobilisation record : ce 
concours a reçu 108 candidatures de 26 pays. 
	› Catégorie Pulses : Kedelaï propose un tempeh à 
base de légumineuses locales bio. Elle intégrera 
la promotion 2020 de Toaster LAB. 

	› Catégorie Food : Ramen Tes Drêches invente des 
nouilles qui recyclent les céréales issues du bras-
sage de bière, en y ajoutant de la farine de fève 
pour un bon apport nutritionnel. 

	› Coup de cœur du jury : La Petite Prairie fabrique 
des desserts à base de féverole fermentée.

	› Catégorie Ingrédient : Yumgo Tamago Food 
propose une alternative végétale au blanc d'oeuf 
avec des protéines végétales pour les profession-
nels de l’alimentation. 

	› Catégorie Consumer Impact : Willicroft a déve-
loppé une gamme alternative au fromage, d’ori-
gine végétale. 

	› Catégorie Process : My Corena a mis au point 
un process permettant la création de protéines à 
partir de flux de déchets industriels. 

	› Catégorie High Protein Food : Foods For Tomor-
row a élaboré une gamme de produits végétaux 
à base de soja, alternative aux produits carnés.

mailto:m.dubot%40terresunivia.fr?subject=
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Les biocarburants : une solution pour la transition 
énergétique à l’échelle des territoires
Le Grand Est est l’une des principales régions productrices 
de biocarburants (usines de biodiesel du Mériot et de Verdun, 
plusieurs sites de production de bioéthanol, site de Pomacle pour 
la production d’éthanol de 2nde génération…). 
En juillet 2018, le Conseil Régional a saisi la Commission 
Agriculture et Forêt du CESER1 pour analyser la situation actuelle 
et les perspectives des filières biocarburants en région Grand Est.
Le CESER a auditionné les principaux acteurs des filières biocar-
burants. Terres Univia a été le premier acteur 
à participer à ce travail, suivi par des entre-
prises comme Avril, Cristal Union, Valtris, 
TOTAL, PSA... Le CESER a ensuite étudié diffé-
rents scénarii de développement des biocarbu-
rants pour la région Grand Est, selon que le marché 
est plutôt tiré par les citoyens (Scénario Ecologie), les indus-
triels (Scénario Économie) ou les décideurs politiques (Scénario 
Autonomie).
Cette analyse a permis au CESER de présenter, en novembre 2019, 
un avis devant le Conseil Régional Grand Est. Il a ainsi émis des 
recommandations pour renforcer le poids des filières de biocarbu-
rants conventionnels et de seconde génération dans le Grand Est. 
Parmi elles, la création d’un contrat de filière régional pour les 
biocarburants, l’expérimentation de la compétence « Energie » pour 
la région afin de favoriser la production de ressources, la fabri-
cation et la consommation de biocarburants locaux, ou encore la 
promotion et le soutien du biofioul (dont le B100) pour le chauf-
fage domestique.
Cet avis confirme le rôle important joué par les filières biocarbu-
rants dans les territoires, tant au niveau économique, que de l’em-
ploi ou de la souveraineté énergétique et protéinique. 

alimentaire
Non

Nicolas Delaye – n.delaye@terresunivia.fr

LE MÉRIOT

VERDUN

Colza

Colza

Colza

Le projet VOCALIM : valoriser les matières premières 
locales pour la filière volailles
VOCALIM est un projet CASDAR dont l’objectif est d’étudier des 
systèmes de production de volailles multi-performants valorisant 
des matières premières locales. Piloté par l’ITAVI (Institut Technique 
de l’Aviculture) et co-financé par Terres Univia, il s’est déroulé entre 
2016 et 2019. Les principaux résultats ont été présentés lors d’un 
colloque à Angers, le 19 décembre dernier.
Ce projet cherchait notamment à identifier et évaluer les possibles 
sources de protéines françaises capables de satisfaire les besoins 
nutritionnels des animaux et permettre des performances de 
production satisfaisantes pour un coût acceptable, tout en répon-
dant aux nouvelles et diverses attentes sociétales, en particulier 
de durabilité. 

Dans le cas particulier des volailles, les tendances actuelles 
montrent une augmentation des productions biologiques et de 
Label Rouge, et laisse présager une accélération de la demande 
pour des productions nourries sans OGM d’ici 3 à 5 ans. Dans ce 
contexte, le projet VOCALIM a mis en évidence que le tourteau de 
soja OGM importé serait en partie remplacé par du tourteau de 
soja non OGM français ou importé, mais aussi par des tourteaux de 
colza et de tournesol. En effet, certains procédés de transformation 
mécaniques (blutage, décorticage) permettent de concentrer les 
protéines de ces derniers, améliorant significativement leur valeur 
nutritionnelle. Les volumes de tourteaux secondaires concentrés en 
protéines mis à disposition en France, et la capacité de la filière 
volailles à les capter au détriment d’autres productions animales, 
seront cependant déterminants pour accroître leur utilisation dans 
cette filière.

animale
Alimentation

Élodie Tormo – e.tormo@terresunivia.fr

1 Conseil Economique Social et Environnemental Régional

Localisation de la production de biodiesel en région Grand Est
Avec 2 usines de trituration et d'estérification, la région Grand Est est l’une 
des principales régions productrices de biodiesel de colza en France.

Trituration
Raffinage et/ou conditionnement 
huiles végétales

Estérification

mailto:n.delaye%40terresunivia.fr?subject=
mailto:e.tormo%40terresunivia.fr?subject=
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Une analyse des marchés des légumineuses dans l’Union 
Européenne

Dans le cadre du projet Horizon 2020 
LegValue, dans lequel Terres Univia est 
fortement impliquée, des études du 
marché des légumineuses à graines et 
de luzerne déshydratée ont été menées 
dans plusieurs pays producteurs euro-
péens prenant en compte des données 
de 2013 à 2018. 

Il en ressort qu’environ 2 millions de tonnes de pois et 1,5 millions 
de tonnes de féverole ont été produites au sein de l’Union 
Européenne en 2018. Autre observation : l’Union Européenne est 
exportatrice nette de pois et de féverole. Ainsi, les pois lituaniens 
et roumains sont exportés en Inde pour l’alimentation humaine 
(350 000 tonnes en 2017/18). La féverole européenne est, elle, 
principalement exportée en Egypte pour l’alimentation humaine 
(255 000 tonnes) et dans les élevages piscicoles norvégiens 
(115 000 tonnes). Les imports de pois russes ont, eux, fortement 
augmenté pour répondre à la demande des élevages porcins espa-
gnols, passant de 45 000 tonnes en 2016/17 à 295 000 tonnes 
en 2017/18. Enfin, il faut également noter que la production euro-
péenne de soja a atteint 2 700 000 tonnes en 2018 ; elle est prin-
cipalement localisée en Italie (1 140 000 tonnes), qui transforme 
les graines (biocarburant et tourteau) sur le territoire national.
Sources : Terres Univia d’après diverses sources professionnelles, 
Eurostat.

économiques
Études

Tiana Smadja – t.smadja@terresunivia.fr
Maëlle Simmen – m.simmen@terresunivia.fr

Développer les oléagineux en Tunisie et au Maroc
Terres Univia a démarré, en mai 2019, en partenariat avec Agropol, 
le programme Maghreb Oléagineux, cofinancé à hauteur de 80 % 
par l’Union Européenne. Il est doté d’un budget de 1,8 millions 
d’euros pour trois ans (de mai 2019 à avril 2022). L’objectif : 
promouvoir les semences européennes de colza et de tournesol en 
Tunisie et au Maroc. Il souhaite également contribuer au dévelop-
pement des productions locales de graines oléagineuses en four-
nissant un soutien technique aux agriculteurs et en encourageant 
l’essor de débouchés locaux. 
Pour déployer ce programme, des relais de communication sont 
prévus : une campagne de communication (réseaux sociaux, confé-
rences de presse, salons, etc.), des formations et des visites de 
champs sur des plateformes de démonstration. 

Retrouvez toutes les informations sur le programme 
Maghreb Oléagineux sur Facebook. 

Promotion
Communication

Céline Le Guillou – c.leguillou@terresunivia.fr

&

Promouvoir les huiles végétales en Pologne
Terres Univia, en partenariat avec PSPO, le syndicat des triturateurs 
polonais, a remporté, en octobre 2019, le co-financement à hauteur 
de 80 % par l’Union Européenne de leur programme EuropeanOils. 
Il est doté d’un budget de près de 8,5 millions d’euros et durera 
trois ans, à compter du 1er janvier 2020. 
Ce programme vise à éduquer les consommateurs sur les utilisa-
tions et les bienfaits pour la santé des huiles végétales de colza 
et tournesol, ainsi que les margarines qui en sont issues. Second 
objectif : stabiliser les parts de marché de ces produits. Avec cette 
campagne de promotion, le marché français pourra espérer un gain 
de ventes de 22 millions d’euros.

Un diagnostic des filières féverole et tournesol en France
Durant l’été 2019, deux étudiants de l’école d’ingénieurs 
AgroParisTech ont effectué leurs stages à l’Interprofession. L’une, 
Albane Meunier, a ainsi mené un diagnostic de la filière féverole 
en France à partir des résultats de projets réalisés (ou en cours 
de réalisation) et d’entretiens avec des acteurs engagés dans la 
sélection variétale, la production, la collecte ou l’utilisation des 
graines. L’autre, Thomas Dizengremel, s’est intéressé à la filière 
tournesol dans le bassin Est de la France. En s’appuyant sur de 
nombreux entretiens auprès des collecteurs de graines des régions 
Bourgogne-Franche-Comté, Grand Est et Auvergne-Rhône-Alpes, et 
auprès d’importants triturateurs à l’échelle nationale, il a dressé un 
diagnostic de la filière tournesol dans ces « nouveaux bassins » de 
production. Des synthèses de ces deux diagnostics seront prochai-
nement disponibles.
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Le contexte
Tout commence le 11 février 2019 : le ministère de l’Agriculture 
organise une réunion pour lancer la concertation avec les filières 
professionnelles en vue de l’élaboration de la stratégie natio-
nale sur les protéines végétales. Terres Univia est chargée d’ani-
mer la réflexion sur la structuration des filières avec les différentes 

En 2019, les pouvoirs publics ont lancé l’élabora-
tion d’un plan national pour les protéines. 
Terres Univia a été au cœur de ces réflexions. 
Des axes d’orientation ont été proposés. 
Aux pouvoirs publics de trancher maintenant. 

le plan protéines national
zoom sur

Focus

interprofessions animales et végétales (voir schéma ci-dessous). 
Sa mission : définir, avec les filières, les enjeux qualitatifs et quan-
titatifs à horizon dix ans, ainsi que les leviers et les objectifs opéra-
tionnels à poursuivre.
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Stratégie protéines France 
Concertation inter-filières – Les parties prenantes
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Des experts rassemblés autour d’une réflexion commune
Pour mener à bien sa mission, Terres Univia a mobilisé le Centre 
d’étude et recherche sur l’économie et l’organisation des produc-
tions animales (Céréopa). Cet organisme a réalisé des enquêtes 
qualitatives et quantitatives, mais aussi des entretiens ciblés, 
auprès d’acteurs des filières animales et végétales, d'experts des 
secteurs des semences, de la fabrication des aliments du bétail, 
d'entreprises de l’alimentation humaine… Des comités de pilotage 
entre les interprofessions – quatre ont eu lieu en 2019 – ont alors 
été organisés pour faire part de l’avancée des travaux et recueillir 
les réactions et les propositions des différentes filières sollicitées 
suite aux principales conclusions des analyses de l’offre et de la 
demande à horizon dix ans.

Les objectifs visés par le plan national pour les protéines
Les objectifs sont différents selon qu’il s’agisse de débouchés en 
alimentation humaine ou animale : l’autosuffisance protéique, 
voire l’exportation, sont visées pour le premier, alors que seule la 
recherche de l’amélioration de la souveraineté protéique est envi-
sagée pour le second.
En toute logique, l’élaboration d’un plan national protéines a pour 
objectif une augmentation des surfaces des oléo-protéagineux 
en France. A horizon dix ans, un gain de 500 000 hectares, dont 
300 000 en conventionnel et 200 000 en agriculture biologique, 
sont espérés.  En termes de cultures, le but est d'avoir 230 000 
hectares en oléagineux (dont 190 000 en soja) et 210 000 en 
protéagineux, 30 000 en légumes secs et 25 000 en luzerne 
déshydratée. Cela permettrait d’augmenter les disponibilités de 
1,4 million de tonnes d’oléagineux, de 0,8 en protéagineux et de 
50 000 tonnes de légumes secs.

Une évolution de l’alimentation animale en ligne de mire
En face de ces disponibilités, les filières animales ont livré leurs 
perspectives d’évolution de la segmentation de leurs marchés entre 
2018 et 2028 en non OGM et bio d’un côté, et non OGM et d’ori-
gine 100 % France de l’autre. Il apparaît que la segmentation de 
l’approvisionnement global toutes filières confondues passerait de 
18 % de demande alternative en 2018 à 52 % en 2028 (dont 3 
à 5 % de bio). La demande serait donc multipliée par 3 en 10 ans 
si l’on suit ces prévisions. Ce sont les bovins lait et viande qui 

prévoient les plus fortes progressions, passant de 17 à 74 % pour 
le lait et de 8 à 74 % pour la viande. L’évolution attendue sur les 
filières monogastriques serait plus modérée avec des parts de 
cahiers des charges alternatifs ne dépassant pas les 54 % pour la 
filière poulet, les porcs évoluant de 13 à 35 %.
Face à de telles évolutions de la demande, le soja français, malgré 
un doublement de ses surfaces, ne pourrait couvrir que 20 % de la 
consommation de soja non OGM en FAF (fabrication d’aliments à la 
ferme) et FAB (fabrication industrielle d’aliments du bétail) confon-
dus. Quant à la demande simultanée pour le non OGM d’origine 
100 % France, elle modifierait les débouchés des oléo-protéagi-
neux français, les bovins captant, du fait de leurs projections très 
ambitieuses, la quasi-totalité du soja français, la part restant aux 
volailles étant alors limitée.
L’évolution de ces cahiers des charges non OGM et 100 % France 
renchérirait le coût de la matières premières des aliments d’au 
moins 8,5 millions d’euros chez les FAB, sans compter les coûts 
additionnels (de stockage, logistique…) liés à l’augmentation de 
la segmentation.

Les cinq objectifs 
de la stratégie protéines 

	• Répondre aux attentes des consommateurs 
et de la société (sur la consommation de protéines 
végétales, le sans OGM, le changement climatique, 
le maintien des emplois)

	• Améliorer la souveraineté en matières riches 
en protéines pour l’alimentation animale de 10 %

	• Produire 100 % de nos besoins en protéines 
végétales pour l’alimentation humaine

	• Sécuriser la rémunération des producteurs 
et éleveurs

	• Disposer de filières pérennes, de la production 
à la mise sur le marché

le plan protéines européen
En avril 2018, le Parlement européen appelait à mettre en place une stratégie pour la promotion des 
cultures riches en protéines. Très rapidement, une phase préparatoire confiée à la Commission euro-
péenne a donné lieu à quatre ateliers. Celui consacré aux filières oléo-protéagineuses a été mené avec 
l’appui de Terres Univia, avec l’exemple de la filière soja française. Les résultats de cette analyse des 
productions et des marchés ont été présentés en novembre 2018, sous la présidence du Commissaire 
européen à l’agriculture, Phil Hogan. Celui-ci a confirmé l’intérêt de développer la production de proté-
ines végétales, avec un rôle clé dévolu aux légumineuses. Il a ainsi encouragé les États membres à se 
saisir de cet enjeu en établissant leur propre plan national pour les protéines, en mobilisant au besoin les 
programmes européens de R&D Horizon 2020. 
Si les conclusions de cette première phase sont d'ores et déjà recensées dans un rapport de la Commission 
au Conseil et au Parlement européen, force est de constater qu’aucune véritable stratégie n’a émergé à 
l’échelle de l’Union européenne. La Commission s’est pour le moment positionnée comme coordinatrice 
et facilitatrice d’échanges, comme lors de la récente conférence sur les protéines végétales qui s’est 
tenue à Helsinki où il a été beaucoup question de durabilité de nos productions. 
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Nombre d’échantillons enregistrés (en diminution) 
dans la base de données du PSO (473 échantillons 
de graines et 1 043 de tourteaux en 2017/18).

Plan de Surveillance des Oléoprotéagineux

Observatoire de la qualité nutritionnelle des tourteaux (campagne 2018/19)

Humidité 
(%)

Huile 
(% MBS)

Protéines 
(% MBS)

Protéines 
solubles* 
(% MBS)

Cellulose 
(% MBS)

Tourteau colza 11,7 ± 0,6 2,6 ± 0,4 32,5 ± 0,7 13,9 ± 1,9 13,1 ± 1,1

Tourteau tournesol LP 11,8 ± 0,7 1,7 ± 0,5 27,6 ± 0,6 20,7 ± 0,9 26,1 ± 1,8

Tourteau tournesol HP 11,6 ± 0,5 1,0 ± 0,3 34,5 ± 1,2 27,1 ± 1,4 19,7 ± 2,1

MBS : matière brute standardisée à 12 % 
d’humidité ; LP : low protein ; HP : high 
protein
* Solubilité des protéines mesurée dans 

la potasse à 0,1 %
Pour plus d’information : terresunivia.fr 
et terresinovia.fr

11 rue de Monceau 
CS 60 003 – 75 378 Paris cedex 08
01.40.69.49.50
contact@terresunivia.fr
www.terresunivia.fr
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1 Estimations et tendance par rapport à 2018 ; Sources : Eurostat et autres, janvier 2020 – 2 Estimations et tendance par rapport à 2018 ; Sources : Terres Univia, SSP et autres opérateurs, janvier 

2020 – 3 D’après Observatoire qualité des graines Terres Univia – Terres Inovia 2019 – 4 pour le colza et le tournesol : 9 % d’humidité et 2 % d’impuretés ; pour le soja : 14 % d’humidité et 2 % 

d’impuretés

Teneur en protéines 2019 3
(% de la matière sèche)

Teneur en huile 2019 3 
(% aux normes 4)

Productions récolte 2019 1
(1 000 t)

Productions récolte 2019 2
(1 000 t)

Observatoires des productions et de la qualité des graines Terres Univia – Terres Inovia

43.0

20.2

COLZA

16 850

3 435

45.1

17.6

TOURNESOL

9 470

1 320

17.7

42.1

SOJA

2 590

415

-

22.2

POIS

2 100

620

26.9

-

FÉVEROLE

1 700

185

-
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